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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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ANALYSE DES IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES DE LA 
COMMERCIALISATION DE POISSON FRAIS A N’DJAMENA SUR LES 

FEMMES VENDEUSES 

ANALYSIS OF THE SOCIO-ECONOMIC IMPACT OF FRESH FISH 
MARKETING ON WOMEN SELLERS IN N’DJAMENA 

Hinsoubé DJONZOUNÉ, Doctorant à l’Université de Lomé/ Togo, ENS / 

N’Djamena,djonzounehinsoube@gmail.com,  +235 66 48 37 81 / 95 97 87 86 

Mahadjir ADOUM IDRISS, ENS / N’Djamena, almouhadjir@gmail.com 
Kisito DJIMLASSEM NDOUBA, Université de Pala, djimlassemk@gmail.com 

Résumé  

Le présent travail traite de la vente de poisson frais dans la commune de N’Djamena. La 
commercialisation des poissons frais permet aux vendeuses d’assurer la sécurité alimentaire des foyers 
des acteurs et contribue à la création des revenus aux vendeuses pour répondre les besoins 
fondamentaux. L’objet de la présente étude est d’analyser les raisons d’exercice de l’activité, d’évaluer 
sa contribution au développement socio-économique de la ville et d’établir les principales typologies 
des acteurs. Pour ce faire, nous nous sommes appuyés sur la recherche documentaire en ligne, dans les 
bibliothèques de la place et les collectes des données sur le terrain ainsi que les observations directes.  
Nous avons utilisé le logiciel kobocollect pour collecter les données et le logiciel Excel pour réaliser les 
tableaux et les figures. L’utilisation de la technique du choix par hasard et par quotas nous a permis 
d’enquêter 82 femmes sur trois (03) marchés sélectionnés pour l’étude. Il ressort de notre travail que 
l’activité est exercée par les célibataires, mariées, veuves et divorcées. Soixante (60%) des 
entrepreneuses déclarent avoir pratiqué l’activité pour avoir une autonomie financière, 30% pour 
soutenir les études en étude et 10% ont créé l’entreprise pour épauler les maris. Il constitue une source 
importante de revenus pour plus de 80% des acteurs. Plus de 70% des femmes vendeuses de poisson 
déclarent que les revenus provenant de cette activité contribuent aux mieux-être de leur famille 
respective, ce qui par ricochet contribue au développement socio-économique voire durable de la ville.  

Mots-clés : Tchad, N’Djamena, commerce de poisson, développement socio-économique. 

Abstract: This study focuses on the sale of fresh fish in the municipality of N’Djamena. The 
commercialization of fresh fish enables women vendors to help ensure food security for households and 
generates income that allows them to meet basic needs. The purpose of this study is to analyze the 
motivations behind this activity, assess its contribution to the socio-economic development of the city, 
and identify the main types of actors involved. To carry out this research, we relied on online 
documentation, local library resources, field data collection, and direct observation. We used Kobo 
Collect software for data collection and Excel to create tables and charts. A combination of random and 
quota sampling allowed us to survey 82 women across three selected markets. Our findings show that 
the activity is carried out by single, married, widowed, and divorced women. Sixty percent (60%) of 
the entrepreneurs reported engaging in the trade to gain financial independence, 30% to support their 
ongoing education, and 10% started their business to assist their husbands. For over 80% of 
participants, this trade represents a significant source of income. More than 70% of the women 
vendors stated that their earnings from this activity contribute to the well-being of their families—
thereby playing a role in the broader socio-economic and potentially sustainable, development of the 
city. 
Keywords: Tchad, N'Djamena, fish trade, socio-economic development. 
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Introduction  

La population mondiale évolue à un rythme effréné. En 1950, la population urbaine 

mondiale était de 750 millions où le taux d’urbanisation annuelle atteignait 7,1% par 

an (MACARONI-EBARD F., 1994, p17) ». « En 1995, cette population atteignait le cap 

de 2,5 millions (ABDEL-AZIZ M.I., 2019, p185) ». « Cette croissance urbaine est 

alimentée par l’afflux des ruraux dont les quartiers périphériques jouent le rôle 

d’accueil et les marchés spontanés ; mais aussi celui d’insertion sociale (VENNETIER 

P., 1989, p14) ». « Nourrir et créer des conditions de vie favorables pour cette 

population urbaine nécessite de doubler la production alimentaire d’ici 2030, voire 

quintupler dans quelques décennies (DJONZOUNE H., 2015, p14) ».  

« Au Tchad, depuis 1960, la population de la ville de N’Djamena ne cesse de croître. 

La ville accueille chaque année entre 40 000 à 50 000 des nouveaux habitants 

(DJONZOUNE H., 2015, p. 45) ». « Entre 2002 et 2003, le taux de migration qui 

avoisine la moitié de la population de la population de N’Djamena, soit 45,38% était 

à l’origine d’une croissance accéléré de ladite ville (BRAHIM M.A., 2015, p35) ».  « De 

2015 à 2020, sa population de la ville de N’Djamena est passée de 1 463 058 à 

1 592 258 habitants (ABDEL-AZIZ M.I., 2022, p68) ». « Cet essor démographique 

entraîne d’importants besoins en denrées alimentaires et accentue le taux de 

chômage et de pauvreté. Cette pauvreté devenue structurelle dans ce pays affecte 

plus durement les femmes (FAO, 2009, p2) ». 

« Au Tchad, le secteur de la pêche contribue à la hauteur de 4,5% au produit intérieur 

brut, soit 46,4 milliards de FCFA (FAD, 2005, p3) ». La production nationale de 

poisson est estimée à 93 000 tonnes dont 33 000 tonnes (35%) proviennent du Lac 

Tchad et 60 000 tonnes (65%) des fleuves, des plaines inondées et des lacs secondaires 

(Idem). Les poissons pêchés dans le Lac Tchad sont exportés vers le Cameroun, le 

Nigeria, en Centrafrique et expédiés vers la capitale (N’Djamena). « La 

commercialisation des poissons frais joue un rôle important dans l’amélioration des 

conditions socio-économiques des femmes à travers les revenus qu’elle génère et 

l’insertion des personnes pauvres (DENENODJI A., 2024, p344) ».  

« Dans la ville de N’Djamena, la croissance de la demande de poisson frais est 

perceptible à travers l’émergence de nombreux marché et des points de vente de 
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poisson frais (KOUSSOU M-O., et al, 2002, p27) ». Cette émergence des marchés de 

poisson frais est l’une des réponses adéquates à la question de la pauvreté et de 

chômage des femmes et jeunes dans la cité capitale.  

La commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena a été parmi celles 

qui se développés ces dernières années. On dispose, cependant peu d’informations 

sur le fonctionnement de cette activité. Une étude sur la typologie des acteurs, les 

circuits de distribution de poisson frais, la contribution de cette activité aux mieux-

être des vendeuses et les difficultés auxquelles font face ces vendeuses s’avère 

nécessaire.  

La présente recherche a été effectuée dans la ville de N’Djamena située au centre du 

pays. Elle est située au sud-est du Lac-Tchad entre 11°59’00’’ et 12°13’00’’ de latitude 

Nord et 14,53’00’’ et 15°10’00’’de longitude Est.  La ville se trouve à la confluence de 

deux fleuves venant du sud, le Chari et son affluent le Logone. Elle s’étend de l’est à 

l’ouest sur une trentaine de kilomètres et du sud au nord sur plus de 20 km. Sur le 

plan administratif, la ville se subdivise en 10 arrondissements. La carte ci-dessous 

présente la localisation de l’aire d’étude. La ville de N’Djamena fait partie de la zone 

sahélienne du Tchad.  Elle constitue une   zone de transition entre la partie Nord 

(zone saharienne) et la partie sud (zone tropicale humide). Elle est marquée au cours 

de l’année par l’alternance d’une longue saison sèche avec de fortes températures et 

d’une saison pluvieuse de deux ou trois mois de précipitations abondantes. La figure 

ci-après présente la zone d’étude. 
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Figure 1: Localisation de la zone d'étude 

1. Méthodes et matériels  

L’étude s’est basée sur une approche méthodologique combinant plusieurs 

techniques de collecte de données : la recherche documentaire, les enquêtes par 

questionnaire et par entrevue et l’observation directe.  

La recherche documentaire a consisté à consulter les documents se rapportant au 

sujet d’étude.  La consultation de ces documents a permis de connaître les circuits de 

commercialisation de poisson frais, les acteurs impliqués dans la vente et la 

contribution de la vente effectuée à l’amélioration de conditions de vie des 

vendeuses.  

L’enquête par questionnaire a été soumise à un échantillon de 82 vendeuses de 

poissons sélectionnées au hasard. Il s’agit d’un échantillon composite composé de 

trois acteurs dont 35 grossistes, 20 semi-grossistes et 27 détaillantes. Les trois 

marchés de poisson choisi pour l’étude ont été sélectionnés par rapport à leur 

centralité et le nombre des commerçantes que regorgent les derniers. Les modules du 

questionnaire sont entre autres : caractéristiques socio-démographiques, la vente, les 

variations des prix, les revenus générés, la contribution du commerce de poisson à 

l’amélioration des conditions socio-économiques des acteurs et l’apport de la 

commercialisation de poisson frais dans l’alimentation et la sécurité alimentaire et les 

difficultés auxquelles elles font face.  
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Les entretiens ont été faits avec les responsables de trois marchés. Les entretiens ont 

permis de recueillir les données qualitatives telles que : les raisons du choix de 

métier, les avantages tirés par les vendeuses et les difficultés rencontrées par les 

commerçantes.  

L’observation non dissimulé ont porté essentiellement sur les marchés de vente des 

poissons de la capitale. Elle a permis de saisir certaines informations comme le mode 

d’achat effectué entre grossistes - semi-grossistes et détaillantes, la fixation du prix, le 

développement de commerce subsidiaire (vente de glace, condiments…)  Le 

questionnaire a été administré en mars 2025, période à laquelle tous les acteurs sont 

bien ravitaillés car considérée comme le moment où la production est toujours en 

hausse dans la zone productrice (Lac-Tchad). 

Les outils et matériels utilisés auprès des commerçantes sont la fiche d’enquête 

codifiée dans l’application kobocollect, le guide d’entretien, l’appareil photo pour 

prise de vue afin d’illustrer certains faits, L’application GPS Test a permis de relever 

les coordonnées géographiques des marchés enquêtés avec le niveau de précision 5 

pour la réalisation de carte de la zone d’étude et le logiciel Excel 2007 pour la 

réalisation des tableaux, figures.   

1.2. Résultats 

1.2.1. Typologie des commerçantes vendeuses de poisson  

Pour la réussite de l’opération de la vente de poisson, il faut un ensemble des acteurs 

intervenant à travers la chaine de la commercialisation jusqu'à la consommation. On 

distingue quatre principaux groupes d’acteurs : grossistes, semi-grossistes, 

détaillantes et consommateurs. 

1.2.1.1. Les grossistes 

Les grossistes sont des femmes vendeuses qui vendent aux semi-grossistes les 

poissons en stock. Les grossistes s’approvisionnent directement du producteur qui 

vendent ensuite aux semi-grossistes.  

1.2.2.2. Les semi-grossistes 

Les semi-grossistes sont des femmes vendeuses qui assurent l’intermédiaire entre les 

grossistes et détaillantes. Ils sont des éléments clés dans la chaîne de la 
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commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena. Certains semi-

grossistes font à la fois la vente des grands et petits stocks, aux détaillantes. 

1.2.2.3. Les détaillantes 

Les détaillantes sont des commerçantes de poisson frais qui font la vente par petits 

tas aux revendeuses en ville, par unité, aux restaurateurs et directement aux 

ménages. Cette catégorie compte de nombreuses femmes vendeuses de poisson frais. 

Elles sont approvisionnées soit par les grossistes, soit par les semi-grossistes dont 

l’argent est versé après la vente du produit car l’achat se fait d’une manière verbale 

sans versement d’argent en espèce. Il existe deux catégories des détaillantes : fixes et 

mobiles à la recherche des clients. 

1.2.2. Caractéristiques socio-démographiques des commerçantes 

Le commerce de poisson revêt un caractère ethnique très marqué. Les entrepreneuses 

sont majoritairement composées des Ngambaye, Kim, Kabalaye, Besme et M’Baye. 

On peut en déduire que les ressortissants des riverains du fleuve Logone sont 

majoritaires.   

Les vendeuses sont en grande partie âgées de plus de 35 ans. La représentativité de 

cette tranche met en liaison avec la responsabilité qu’occupe cette tranche dans le 

foyer et les différentes charges qu’elles font face à la vie chère en milieu urbain. Les 

âges des vendeuses sont représentés dans le tableau ci-après (Tableau 1). 

Age Effectifs Effectifs 

18 -25 14 17,07  

25 - 33 20 24,39 

33 -41 29  35,36 

40 et plus 19  23,17 

Total 82 100 
Tableau 1: Répartition des vendeuses selon l'âge 

Enquête de terrain, mars 2025 

Il ressort du tableau 1 que les vendeuses ayant l’âge compris entre 33 et 41 ans sont 

majoritaires.  Les vendeuses ayant la tranche de 18 à 25 sont minoritaires car la vente 

du poisson nécessite assez du temps pour l’exercée et cette tranche représente au 

Tchad d’une manière générale l’âge des études (secondaire ou supérieure) et que le 

commerce de poisson nécessite des moyens financiers pour son démarrage.  
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Les poissonnières sont pour une grande part des femmes mariées avec 2 à 10 enfants 

à charge. Leur niveau d’instruction varie de l’analphabète au premier cycle 

universitaire. La situation sociale difficile les a poussées dans certains cas à 

abandonner l’école et à exercer une activité génératrice des revenus tels que la vente 

du poisson. Le tableau ci-après indique la répartition des vendeuses de poisson selon 

leur niveau d’étude. 

Niveau d'étude Effectifs Fréquences (%) 

Analphabètes 17 20,73  

Primaire 37   45,12   

Secondaire 26 31,71 

Supérieur 2 2,44 
Total 82 100 

Tableau 2: Répartition des enquêtés selon le niveau d'étude 

Source : enquête de terrain, mars 2025 

Ces données dénotent l’exercice de l’activité de commerce de poisson frais, par les 

femmes de différents niveaux d’instruction, malgré sa domination par celles ayant 

fait des études primaires. La proportion des femmes analphabètes est non 

négligeable (20,73%) parmi les vendeuses de poisson frais et cela peut constituer une 

difficulté pour la mise en œuvre des stratégies visant à promouvoir le 

développement de cette activité. La commercialisation du poisson frais est exercée 

par toute catégorie des femmes représentée sur la figure ci-après (Figure 2). 

 
Figure 2: Répartition des enquêtées selon la situation matrimoniale 

Source : enquêtes de terrain, mars 2025 

La lecture de cette figure nous laisse entendre que la vente de poisson frais est une 

activité pratiquée par toutes les femmes quelque soit leur statut. Les femmes mariées 

représentent une proportion s’y importante (64,63%) ainsi que les veuves (15,85%). 

Cela s’explique par le rôle que ces dernières jouent dans le foyer soit pour épauler, 

soit comme chef de ménage pour les veuves.   

1.2.3. L’ancienneté dans l’entreprenariat du commerce de poisson 
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Du point de vue de l’ancienneté, la proportion des entrepreneuses ayant entre 5 et 10 

ans (42,68%) d’expérience dans la vente du poisson frais est importante (Figure 3). 

Cette proportion englobe en grande partie les détaillantes car très peu parmi elles 

deviennent des semi-grossistes ou intermédiaires. Tout se passe comme si la classe 

des semi-grossistes est saturée.    

 

Figure 3: Ancienneté des vendeuses de poisson dans le métier 

Source : enquêtes de terrain, mars 2025 

Sur le plan ethnique, les Kim, les Ngambaye, les Mbaye et les Kabalaye sont 

significativement plus anciennes que les autres ethnies (Arabes, Massa, Boulala, 

Besmé etc.) dans l’exercice de ce commerce. Cela peut être expliqué par leur origine 

géographique qui se trouve au moyen Chari et Logone, deux fleuves permanents du 

Tchad.   

1.2.4. Un capital de départ dérisoire 

Pour débuter le commerce de poisson, la majorité des entrepreneuses a mobilisé une 

épargne. L’importance des fonds provenant de l’épargne s’explique par le fait que la 

plupart des entrepreneuses travaille d’abord pour le compte d’une ancienne 

‘’tutrice’’ moyennant une rémunération journalière. Une partie de l’argent gagné est 

épargné pour démarrer à leur propre compte leurs entreprises. 

L’épargne est réalisée également à partir d’autres activités commerciales telles que la 

vente d’étoffes, la préparation de bière locale ‘’bilibili’’ et certaines ont eu recours au 

parrainage. Cette pratique est observée chez les kim et Ngambaye qui forment la 

couche la plus ancienne dans le commerce de poisson frais et leur permet de 

surveiller et contrôler. Les différentes sources de financement sont répertoriées sur la 

figure ci-après (Figure 4). 
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Figure 4: Mode de financement de la vente de poisson frais 

Source : enquêtes de terrain, mars 2025 

La source du capital de départ la plus accessible est l'épargne personnelle 53,66%. La 

tontine fait aussi partie de l’épargne personnelle et familiale, elle constitue une 

source appréciée par les vendeuses 6,10%%.  La coopérative et le mode d’achat par 

crédit figurent également parmi les modes de financement les plus utilisés par les 

vendeuses pour amorcer leur commerce. Peu des vendeuses ont pour capital de 

départ le microcrédit (2,43%) et le prêt (3,67%) ; ce qui laisse entendre que le circuit 

d’octroi de micro-crédit aux vendeuses n’est pas si facile.  

1.2.5. Circuit de commercialisation des poissons au niveau des marchés 

Le fonctionnement du circuit de la vente du poisson à N’Djamena est basé sur la 

vente à crédit. Cela implique les semi-grossistes (poissonnières intermédiaires) 

spécialistes dans la transaction en gros, et des détaillantes. Les semi-grossistes sont 

approvisionnés par les grossistes. Elles reçoivent entre 200 à 600 kg de poisson frais 

suivant les arrivages et la saison voire l’année. Par rapport à un accord signé avec les 

grossistes ou mareyeuses, le paiement se fait à la fin de la journée. 

Contrairement aux grossistes ou mareyeuses, les semi-grossistes s’appuient sur la 

clientèle diversifiée pour faire écouler les poissons frais. Cette clientèle est constituée 

des détaillantes, des restaurateurs, des ménagères et des autres revendeurs dans les 

autres petits marchés de la place. Les semi-grossistes effectuent la vente en crédit 

avec les détaillantes car elles obtiennent rarement des paiements comptant de ces 

dernières. Le versement se fait généralement après l’épuisement du stock ou à la fin 

de la journée.   
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 Figure : Circuit de commercialisation de poisson frais à N’Djamena 

 Source : enquête de terrain 

1.2.6. Estimation des revenus et enjeux socio-économiques de la commercialisation 

de poisson frais dans la ville de N’Djamena 

La commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena permet aux 

vendeuses de subvenir aux besoins alimentaires de la famille car une part et non le 

moindre est réservée pour leur alimentation. Le poisson a une valeur nutritionnelle 

importante, comme l’alimentation saine pour la plupart des ménages. Il constitue 

une source de protéines d’origine animale apprécie par la population pour assurer la 

sécurité alimentaire et couvrir les besoins alimentaires. L’observation in situ a permis 

de comprendre que la commercialisation de poisson sur les trois marchés demeure 

encore traditionnelle puisque les conditions hygiéniques y en manquent. Elle est 

généralement pratiquée pour la subsistance et la survie des vendeuses.  

La commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena est une activité 

lucrative qui rapporte des revenus pour l’amélioration des conditions de vie des 

commerçantes. Les grossistes classent les colis de poisson en catégories suivant la 

taille et le poids des poissons dont le prix varie d’une catégorie à une autre et d’une 

saison à une autre.  La vente au détail fait intervenir d’autres critères que sont : la 

Grossistes  

 Vente par colis 

Semi-grossistes  

Vente par colis, grands et petits tas 

Détaillantes 

Vente par petits tas 

Consommateurs : ménages et hors-foyer 

Vers les autres localités 

Restaurateurs 
Revendeuses en ville en 

petit tas ou par unité 
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fraicheur du poisson et la relation avec le client. Le tableau ci-dessous présente les 

recettes estimatives de différentes catégories des femmes vendeuses (Tableau 3). 

Recettes 
mensuelles 

Catégorie des commerçantes 

Grossistes 
Semi-

grossistes 
Détaillantes Total Fréquence 

Moins de 15000 - - 2 2 2,44% 

15 000 - 250 000 - 2 3 5 6,10% 

250 000 - 550 000 5 4 22 31 37,80% 

550 000 - 850 000 20 14 - 34 41,46% 

Plus de 850 000 10 - - 10 12,20% 

Total 35 20 27 82 100,00% 
Tableau 3: Estimation des recettes mensuelles des différents acteurs 

Source : enquêtes de terrain, mars 2025 

 Ce tableau montre que le commerce de poisson frais dans les sites d’étude est une 

activité rentable. Au regard des données ci-dessus, ce secteur permet aux acteurs 

d’engranger des bénéfices. Les profits réalisés permettent aux vendeuses de répondre 

aux besoins fondamentaux. La figure ci-contre nous montre le devenir des revenus 

issus de la commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena.   

 

Figure 5: Prise en charge sociale des enquêtées 

                                               Source : enquêtes de terrain, mars 2025 

La figure 5 indique les différentes lignes de prise en charge des commerçantes avec 

l’épargne ou des revenus générés. Les revenus générés assurent en grande partie à 

satisfaire les besoins fondamentaux pour le mieux- être des commerçantes. Au 
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regard de ces données on peut sans se tromper affirmer que la vente de poisson frais 

par les commerçantes est une lueur d’espoir pour ces dernières.  Elles investissent 

20% dans l’alimentation de la famille, 13,10% sont alloués pour l’habillement et les 

biens de beauté. Elles épargnent pour créer les AGR ou soit pour agrandir 

l’entreprise. Avec la vente de poisson frais, les vendeuses contribuent aux dépenses 

de ménages et épaulent en tout temps leurs maris.  

La commercialisation de poisson joue un rôle crucial dans la lutte contre la pauvreté 

et le chômage en milieu urbain. Les femmes vendeuses sont aidées dans leurs tâches 

quotidiennes par la main- d’œuvre extérieure et rémunérée par rapport à la tâche 

exécutée durant la journée. Par ailleurs, il convient de signaler que d’autres activités 

connexes se créent tout autour de la vente du commerce de poissons tels que les 

manutentionnaires et ceux qui nettoient les poissons. Les manutentionnaires 

déchargent les poissons des engins de transport. Ils sont rémunérés 2000 FCFA par 

jour. De plus à chaque déchargement de colis ils prélèvent quatre poissons destinés à 

la vente ; l’argent est reversé dans la caisse de leur association. 

Les jeunes qui arrangent les poissons sont des élèves dont certains travaillent 

directement pour le compte des détaillantes et sont forfaitairement payés entre 750 à 

1250 FCFA par jour selon la taille de l’entreprise. D’autres font des démarches auprès 

des clients pour obtenir des poissons à nettoyer. Leur rémunération dépend de la 

quantité de poissons traités   

En marge de la vente du poisson par les entrepreneuses, d’autres activités 

commerciales se créent, telles que : la vente de glace et la vente de légumes et autres 

épices pour assaisonner le poisson frais pendant la cuisson.  

Discussion 

La commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena par les femmes 

nous a permis d’identifier quatre catégories d’acteurs que sont : les grossistes, les 

semi-grossistes, les détaillantes et les consommateurs. Les micro-entreprises de 

commercialisation de poisson frais sont toutes détenues par les femmes. Des   

résultats similaires ont été obtenus par DENENODJI A., 2024. 

La composition ethnique des vendeuses de poisson frais sur les marchés de 

N’Djamena n’a pas varié. COUTY P. et DURAN P. (1968) ont souligné la 
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prédominance des femmes appartenant au groupe ethnique Ngambaye, Sar, Mbaye, 

Kim suivies des Massa, Kabalaye, Arabes et Boulala. La commercialisation de 

poisson frais à N’Djamena revêt un caractère ethnique très marqué.  

Dans la chaîne de distribution de poissons frais dans la ville de N’Djamena, les Semi-

grossistes obtiennent rarement un paiement comptant de la part de la détaillante. 

Elles se concentrent généralement une fraction du montant conclu. Pour obtenir le 

solde, elle doit attendre que la détaillante elle-même ait revendu tout le poisson. De 

telles pratiques ont été observées dans les circuits de commercialisation de poisson 

dans certains pays de l’Afrique de l’Ouest francophone par CHABOUD C. et KEBE 

M. en 1989. Selon REY H., 1994, ces pratiquent offrent plus de souplesse dans les 

transactions sans perte d’efficacité économique du fait de leur intégration dans les 

réseaux sociaux, coutumiers et de l’importance adaptabilité de ses pratiques.  

La vente de poisson frais permet d’assurer la sécurité alimentaire et favorise 

l’amélioration des conditions de vie des acteurs impliqués. Ce même résultat a été 

obtenu par l’ADIS (l’Association pour le développement intégré au sahel) qui a mené 

une étude dans la province du Kanem (MAO) en 2008 dont l’objet principal était basé 

sur l’accès des femmes au micro- crédit. Il ressort de cette étude que la vente de 

poisson favorise l’autonomisation des femmes en contribuant à améliorer leur 

condition sociale. Ce résultat confirme l’un de nos résultats obtenus selon lequel le 

bénéfice mensuel généré par la vente du poisson permet aux femmes de satisfaire 

leurs besoins sociaux. 

La commercialisation de poisson frais dans la ville de N’Djamena a permis aux 

vendeuses d’épargner et par ricochet répondre aux besoins fondamentaux. Ce 

résultat corrobore avec celui de AGABAS T.Y., 2004 qui révèle que la vente de 

poisson dans les marchés de la ville de N’Djamena a permis aux commerçants de 

réaliser une épargne considérable. Cette épargne a généralement pour effet 

d’entrainement l’achat des biens d’équipement et la création d’autre emploi. 

FOUGOUMI A.B., FATIME A.S.  et KEMNDIGNGAR N.,  2013 indique dans leur 

rapport de fin d’étude que la commercialisation du poisson frais procure des revenus 

juteux pour l’amélioration des conditions de vie des vendeuses. Mais elle est 

confrontée à des multiples problèmes auxquels les principaux acteurs doivent 
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trouver des solutions idoines. Ces résultats viennent confirmés les nôtres montrant 

que, ce commerce permet aux femmes d’assurer leurs besoins fondamentaux malgré 

les difficultés auxquelles elles font face. 

MOREBA A. et NBOUDABE B., 2011, sont parvenus au résultat selon lequel, la vente 

du poisson est à l’origine des problèmes sociaux récurrents que rencontrent les 

femmes qui exercent cette activité. Ces problèmes sont entre autres, le manque de 

suivi scolaire des enfants, la discorde dans les foyers de ces femmes. Ce résultat 

diverge avec le nôtre car la vente de poisson frais exercée par les femmes dans la ville 

de N’Djamena constitue une source de génération de revenus pour ces dernières, qui 

leur permet de se prendre en charge socialement. 

AHMADAY A., 2012 a montré que dans le village de Siéba, les gains financiers 

obtenu grâce à la vente du poisson frais par les femmes est dérisoire ; en ce sens qu’il 

ne leur permet pas d’épargne et de créer l’emploi. C’est pour cette raison que l’auteur 

indique que cette activité ne permet pas à ces femmes de participer au 

développement de leur localité. Ce résultat vient infirmer le nôtre car la 

commercialisation de poisson constitue une source d’opportunité d’emploi et 

d’épargne pour les femmes vendeuses. 

Conclusion  

L’étude consiste à analyser les enjeux socio-économiques de la commercialisation de 

poisson frais dans les trois marchés de la capitale (Taradona, Centenaire et Pont 

Chagoua). Elle a permis d’établir la typologie des acteurs et les raisons d’être de ce 

commerce. La commercialisation de poisson assure la sécurité alimentaire et procure 

des revenus aux vendeuses. Malgré ces rôles fondamentaux, le secteur se heurte à 

des difficultés auxquelles les autorités compétentes doivent apporter des réponses 

idoines. Il est urgent que les investissements publics et privés viennent appuyer les 

micro-entreprises féminines de commercialisation du poisson frais, afin d’améliorer 

encore plus la contribution du poisson à la satisfaction de la demande de la 

population N’Djamenoise, accroitre les revenus des vendeuses et améliorer la qualité 

du poisson commercialisé. Il ressort de cette étude que la commercialisation du 

poisson frais est une activité importante tant pour la sécurité alimentaire que par les 

revenus qu’elle génère. Sur le plan de la recherche, la présente étude doit-être 
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complétée par l’évaluation de la condition hygiénique du poisson frais 

commercialisé. 
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